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Déplacement des adultes 
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aux alentowrs des @tes péimaginaux W 
Christian BELLE~ (Q, Georges HÉBRARD (3) 
L’utibisation sitnultar& de plusiews techniques de piégeage réparties dans las différent4 biotopes. ri~~eraks, 
proches des gîtes préintnginaux de Simulium damnosum s.l. (S. damnosum S.S./?. sirhanum) a permis de déli- 
miter b’rspuce oc6 les adultes se d6plucent pour nccomplir les activités vitales essentielles (reproducfioa. n.ut.rition, 
ponte). On cl ainsi employé des plaques d’alu.tniniutn. et$rrées disposéw 6. proximité des gîks & simu!i?s, drs 
vitres en plastiqzce transparent accrochées dans la. végétatzzon arborée de la grrlwic forast.ièw et de la sawatzn.e, un 
filet entomologique fixé sur un véhicule qui circule dans la suvan,e. 
Les résultats ont tnontré que les adultes se d6placent dans Zout l’espcwe éch~ttLtillon.t~é par ces piéges : le 
long des 800 tn. de galerie forestière, jusqrr’& 350 m selon un axe perpendiculaire Cx Ier rivière et su.r toute la hauteur 
des arbres (0 6, 12 tn). Les biolopes son,t cepet&nt occupé% difieremment par chaorrn~ des groupes physiologiques, 
(ndultes néonafes, mdles, femelles, non gravides, gorgées de sang, en rows de tntrduratioi~ ovorytaire, gtwvides) 
et. à. des heures variables selon les saisons. Les auteurs proposent un essai d’irit.t~rprt;ttrtion. des d~placetnents des 
adultes : les femelles ir. jeun occupent tous les biotopes y compris In zone des gîtes ; pa.r contre, lorsque les femelles 
gorgées on.t pris leur repas de sa.ng duns la, sa.vnne environnante elles voleraient vers les parties hautes de la, galerie 
forestière pour y mlcrir lews œu.fs. Après la. phase de maturation oqocytlrire, les Jetrtt~Ues gravides se déplaceraient 
vers les berges avant de vetzir pondre, pour la tnag’orité d’entre elles 15 (en saison s&he froide) Li 90 rnirz~tes (cm 
snison des pluies) avant be crèpuscu.le. Après leur émergence les rna’les se ccrntonrieraiet~t essentiellement à dis- 
tance de la. rivière. 
L’échan~illon.tzage de la. popu.lation. adulte fowtzi pa,r les diff6ren.te.y te&iques et. l’incidenw des d&plncements 
des adu.btes sur les possibilités de lutte contre les adultes sont discute%. 
Mots-clés : Con~plese Sirn~~lir~m datnaosum. - Déplacement des adultes --Techniques de piégeage - Côte d’ivoire. 
Summary 
DISPLACEMENT OF SIMULIUX DAMNOSUM S.L. ADULTS AROUND RREEDING PLACES. The /light spa,ce in 
which. adults of the Simulium damnosum eomplex mate, feed and kay their eggs htrs been rerorded by simr&tzeous 
use of several tra.ppitzg methods in. different riverine biotopes near Simidium damnosum s.s/ S. sirbanum 
breeding pla.ces. The followin g tra.ppit1.g tnethods were emplo,yed : stick;/ crlritriin.iutn plaque tra.pn were laid 
near breeding places ; sticky window-traps (made of tra.nsparent plc&ic) wre hutl&g from trees in the savanrm 
or forest gallery ; r~ehicl~:-tr~o1~t~ted rrets trlere driven through the savanna. 
The results show t.hctt the adrclts moue in a11 sa.tnpled spnces, i.e., 800 ni al0n.g the river, 350 tn frotn the rivet 
edge a.nd between 0’ to 12 m in height (maxitnutn. heighr sa.tn.pled). Nevertheless the diflerent cotn.ponen.ts of 
--~- - 
(1) Ce travail. a bén&ficid d’une subvention de l’Oïgcmisation l~fondiale de la Santé, - Progranzrne de lr<tte contra l’onchocercose 
dam le bassin de la I’oltn et a été rknlisé à l’lmtitut de Recherches SI~ la Trypanosominse et 1’r)nchocercose (IRTO) à Bouaké, B.P. 
2500, Côte CIvoire, cians le cnclre des neco& OCCGE/O.R.S.T.O.M. 
(2) Entomologiste médira1 de L’O.R.S.T.O.AK. 
(3) TechGcien d’entomologie médicale. 
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1. Introduction 
Etant. dom+ f:filf: les al,$ications d’adulticides 
sur la .vPgétation ri,-eraine visent non seulement, à 
tuer les atluhrs iii.1 wl10s mais Igalement en \-OI 
(IDavit rt ~1.. l.!K?j, ime étude des &plaçernrnts à 
faible rlistanfle aiitour des gitrs l&imaginaux* a b.tt: 
rnvisag& ~:wrallPlrrnent à une ét.ude des lieus de 
rrpos (~Bellec es HPhrarfl, 1980 a et. 1)). Cette b~ufle 
a l.wur hut de dt:limiter l’esyjace dans lequel les 
simulies accomplissent leurs activitiis essentielles. 
accolfplrrnrnt , nutrition et relmoduf~tion. La sklec- 
t-ion r1’1ltr espare privilégié. fle vol à une période 
détermin&e du nycthémère perrnett.rnit. de dkvelop- 
per dans ce damier, une stratbgie de lutte l’ar 
él~anclage localisé d’aflult.ieides. -k cet eflet., plu- 
sirllrs mbthodes f!e IGgeage ont. été employées 
sirri~llt~iri~rllrnt. clans les difI6rent24 IGotopes. 
2. Description du site d’étude 
I,es ttudes ïe son1 flf;rouks au Mali, en limite 
srr~tentrifmale de la sa\-ane soudanienne, I’rts du 
\-illage de Siramnkana (Cercle de IGta), sur la 
rivilre Baoulé. 
Cette st,ation a fait l‘ohjetS d’une descrirr- 
tien rlf!taillbr lors de lwfGdent.es I:niLlications f-Iuant 
À la t.opographift. la flore, la localisation des gîtes 
2 S. duttttbtisutn 5.1. e! le peu$ement humain tBellet 
et I-léhrarf.1, o?‘. ch.). Sit&e flans le domaine sou- 
daiiien. elle SP lw!sent.e sous l’aspect d’une savane 
arlwrGe : son profil 1110;~en, In+srnté k la figiire 1, 
indiclur les différents hlotopes rencontris del:)uis le 
lit mirwur du Baoulé jusqu’aux savanes cnviron- 
nant.es. 
et rn saison des pluies, en juillet e% septernhre 197Cl. 
La saison séchr ff froide D, qui dure de noveru- 
bre 5~ février, est. caract.ériske par de fortes ampli- 
tudes thermiqurs jorlrnaliéres, de l’ordre de 15 
à 200C, entre les moyennes de températures rnini- 
males, les $US liasses de l‘annke, 1.7 à ZPC, et. 
maximales, 33,l à 34,l”C. Les humidités relatives 
minimale et maximale moyennes sont respective- 
ment de 23 eb 78 T&. Cet.te saison (t froide 1) SC pro- 
longe de mars à juin, llar la saison sPche « chaude » 
au cours de laquelle les ternpfkatures maximales 
rnoyennes sont les plus élevées de l’année 37,7% 
en mars et 40 5OC en a\-ril. 
La l~liivioknf%rie annuelle a été de 990 mm en 
1978 et 765,9 mm ctn 1979. La saison fies pluies est 
limitée à bois ou quatre mois, de juillet à octobre. 
Les températures maximales moyennes, les plus 
basses de l’annbc, l-ont. de 3006 5 32oC ; l’hYgro- 
mékic est la plus élevée mais les valrurs minimales 
moyennes ne dPl>assent. 1.~1s 65 %. 
Les valpurs mo>Tenues rles tem#ratures et de 
l’intensité luniincuse (1x1 ohservfks chaque heure, 
au f:ours de plusieurs journées, cn saison séclie 
froide et cn saison des $uies, sont incliqué,es à la 
figure 5. Le coucher fiu wlril est décalé d’une heure 
cnt,re les mois de novembre et. de juillet. 
Le BaoulA est UIIP rivihe t.elnporaire qfli cesse 
tif? couler à la fin du mois dr iloveml~re 011 en décern- 
hre. L’fkoulement a11 l!ivf:au de notre stat.ion 
d’étlule cle Siramakana rrI.)rend gfkkalcment. à la 
mi-juin ; les dé1)it.s les plus i:levés sont ohser~fk en 
septemlwe. Les Yariations saisonnières de densité 
des I)opulations de S. n (/trtmsurrz et des autres 
rspèces de simulirs, essentiellemeut. S. adersi, coïn- 
cident avec les variations ri11 niveau de l’eau. 
L’id~atificat.i»n chromosoniic[iw des larlw de 
S. ~~fw~~~osi4.7~~ rfkoltfk sur lrs gîtf:s rk Siramaltana 
n’a permis rie dbfvler qu’um seule espèfx du com- 
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FIG. 1. - Variations transvecsalcs de la composition des groupés physiologiques dans trois biotopes : 1. C;ites ; 2. Galeries 
forestitres ; 3. Rout.e et savanne ; (n = effectif). 
plexe S. siï~bai~.uin (Quillévéré, comm. pers.), espèce 
par ailleurs dominante dans t.oute cett.e région du 
Mali (Philippon, 1975 a). Tout.efois, à une ving- 
taine de kilomètres en aval de not.re station, & 
Toukoto, sur le Bakoge, cette esp&ce a été; trouvée 
associée B S. damizoszcrt~ S.S. (Guillet el al., 19713). 
L’activité des populations humaines se par- 
tage ent.re l’agriculture et I’élevage ; les champs 
sont. localisés à certains secteurs de la savane. Le 
hCtai1 qui parcourt la savane pendant la journée, 
regagne le soir les corrals situés près des deux vil- 
lages, dist.ants de la rivière de 800 m (fig. 4.). 
3. Matériel et méthodes 
Plusieurs dispositifs de piégeage ont 6té ut.i- 
lisés : les plaques d’aluminium *, les vitres et 
un filet entomologique l fixé sur un véhicule. 
Les plaques d’aluminium enylu4es, de 4. III de 
c6tJ (Rellec, 1976) saut disposées près des cascades, 
dans le lit miueur. Ile Inwduit adht%if comprend 
un mélange a parts égales de Tweenl~ 20 et d’alcool 
à 950. Les insectes sont récoltés, chaque heure, de 
l’aube au wépuscule. 
Les vitres (Be&c et. Héhrard, 1977) son1 cons- 
t.ituées d’une feuille de papier plast.ifié transparent,, 
de 50 sur 100 cm, i&rées dans un cadre de bois 
de 5 cm d’épaisseur; elles sont, soit installées juste 
au-dessus du niveau de l’eau? en travers des cas- 
cades, soit accrochbes dans les branches hautes des 
arbres de la galerie forestière et de la savane. Dans 
le dernier de ces cas, les vitres sont disposées en 
séries vert.icales de cinq 1~ huit éléments espacés 
de 1 rn (photo 1). Ces pièges sont recouverts d’une 
substance adhésive composée d’un mélange de 
* Ces piéges seront dhignés dans la suite du texte par les t.ermcs de plaques et. filet. 
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FHOTO 1. - Vit.res regroupées en série. 
En vue de pern~ettre une étude de la réparti- 
t.inn spatiale, 18 à 33 vitres réunies en six à neuf 
séries selon les mois ont. ét.6 réparties sur SO0 ni 
le long des deux rives, en amont et en aval des 
gîtes pr&maginaux, entre le niveau du sol et. la 
Ilauteur dc 12 III, correspondant h la taille la plus 
élevée des arbres, et sur 350 m selon un axe per- 
pendiculaire a la rivière ; dans ce dernier cas deux 
séries de vit.res * , situées ii 450 m et. 350 m sur la 
rive gauche en a\-a1 des gîtes, ont rit-é installles en 
bordure de r0ut.e. La posit.ion des séries de pièges 
est. précisée k la figure 2. 
Les relevées des piPges ont eu lieu tous les 
mat.ins à partir de 6 h 30 en juillet. et septembre et 
7 h en novembre. Trois séries de vitres ont fait 
l’objet d’une récolte supplémentaire vers la tombée 
du jour, 10 mn avant le crépuscule, en septembre et 
novembre 1979. (1~s relevPs bi-quotidiens étaient 
destinés à donner des indications sur les variations 
de l’occupation de Z’espace par les adultes aIl cours 
d’un cycle nyct.h6rn&al *. Ces vitres otaient. lnca- 
Iisées en septembre sur la rive gauche à 11.0 ru, 
300 m, en bordure de route pr&s du ~Jarc à hufs, 
et en novembre sur la rive gauche à 300 m, p&s 
d’un corral, sur la rive droite a 150 m en amont. 
de la ligne des gitcs (fig. 1 ct 2). 
Le filet. erlt.onIologic11.1~ tixé sur un véhicule 
tous terrains est. eomparablc au dispositif de Davies 
et Peterson (195K), Davies et Koberts (1973, 9980) 
et El Bashir et ul. (1976) ; il a la forme d’une pyra- 
mide t.ronquée dont la grande base de 60 sur 100 C~I 
est ou\-ert.e et l’autre de 20 cm de cfitb se raccorde 
& une cage collect.ant. les insectes vivants ([JhOtO 2). 
L’ouverture permanente du filet est assurée par sa 
fixation sur un cadre métallique, dont, les supports 
inférieurs sont, logés dans les clillets métalliyues 
SOI~~~S à la galerië du \-éhicule. Un deuxième filet 
peut i%e fixé au dessus du premier en utilisant 
des perches de bois introduites dans la tubulure 
vert.icale du cadre. Selon les expérienws, un ou 
deux filets ont été utilisés ; le premier ét.ait à une 
hauteur de 2 m à 2,60 m du sol, le second entre 
3,50 m et 4,lO m. Le véhicule roulait à une vitesse 
approximative de 40 km-h sur une route qui lon- 
geait la rivière k une distance de 400 à 1 000 m. Il 
passait successivement sur chacun des bas-c0tés de 
la route, à distance variable ou sous la frondaison 
des arbres riverains, lors d’un voyage aller-retour 
de S km ayant comme point de départ le point 
le plus proche des gites (point 0, fig. 2). 
Des captures sur homme nnt été faites à pr+s 
de 750 m des Iwrges du fleuve, I)ri:s de l’un des 
deus villages. 
Le tri des rticoltes II Ct6 fait selon le procédé 
* Les htles de la r+artit.ion t.ransversale et. ternpc~rellr n’ont pu et.re r6ali&es I.i’une rrlaniére complùte en raison de 
I’impossibilit.é, par manque tle personnel, de placer aut.ant do pièges à distance de la rivière qu’en bordure et d’effectuer 
drts relents plus frkluents. Rappelons que les quatre équipes composkes de t.rois personnes devaient 6galement. récolter les 
insectes sur les piAges simulant les lieus de repos. Enfin les risques de perturbation de l’activité des insectes et des petit.s 
uaIlirmtus (oiseaux, rongeurs) occasicmnée par des relevés trop fréquents constituent bgalement. une limitat.ion du nombre 
de ccJllee?s. 
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Femelle.~ migrantes de S. danlnosum s.l. 
décrit antérieurement (PJellec et l-lébrard, 1980 a) ; 
il a permis de distinguer les mfilrs, les adultes néo- 
nates reconnaissables à la pigmentation incomplète 
de leurs patt.es, les femelles à jeun (ovocytes au 
stade 1 de développement. (Christophers, 3911), les 
femelles gorgées de sang, les fernelles en cours de 
digestion sanguine et de matEuration des ovocytes 
(ovocytes aux stades II à IV), les femelles grawdes 
(ovocytes au st.ade Y). La dissection des femelles 
à jeun a permis, par I“observation des reliques folli- 
culaires (Lewis, 1958 ; Le Berre, 1966) de séparer 
les femelles nullipares des pares chez les insectes 
récoltés vivants. Outre les femelles néonates et 
femelles nullipares il est possible de distinguer des 
femelles présentant une tache hyaline sur l’aile et 
que nous appellerons (c jeunes nullipares 1). 
Les repas de sang ont ét.é identifiés par les 
tests des précipitines selon la méthodologie de 
Boreham (9972). 
L’identification des espèces du complexe S. 
damnosu.m a été faite chez les femelles d’après la 
coloration des soies des touffes alaires (L,ewis et 
Duke, 1966 ; Garms, 1978) et l’aspect et la taille 
des segments antennaires (Quillévéré et al., 1977). 
4. Résultats 
La nature et l’abondance des adultes de simu- 
lies respectivement. rbcol tés par les plaques d’alu- 
minium, les Titres et le filet. sont indiquées au 
tableau 1. Les spéci1nens du complexe S. damnosum 
examinés appnrt,enaient t,ous au groupe S. damno- 
SUI~/S. sirhnunr. 
4.1. lT~k~~~~T~~~~S Rms~~Rs.~r.~s ET LONGITUDIN~- 
LES DES K~COLTE~ (FIG. 1 ET 2) 
Au-dessus des git.es les fernelles gravides et non- 
gravides prédominent dans les récoltes (93 à 99 %). 
Les mâles (0,5 à 3,5 74) et, leq adultes néonates (0,5 
à 3,5 %) sont obtenus t>n bien moindre proportion. 
Les femelles gorgées de sang y sont exceptionnelles. 
Dans la galerie forestière, toutes les catégories 
d’adultes sont récoltées ; on notera : 
- la prédominance des fernelles non gravides 
(41 %) ; 
les pourcentages relativement élevés des 
mâle- (23,5 Oh) et des femelles gorgées de sang 
(14,5 .%) ; dans ce dernier cas les repas ont été pris 
principalement sur les bovidés (fig. 6) ; 
- la faible représentation des femelles gra- 
vides par rapport au hiotope précédent (16,5 %) ; 
- la présence d’adultes néonates (0,5 %) et 
surtout de femelles en cours de maturation ovo- 
cytaire (0,5 %). 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sSr. Ent. méd. et Paras&ol., vol. XXII, no 1, 1984 : 69-83 
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FIG. 2. - Localisation des séries de vitres et réparGt.ion des récoltes le long (carré) et à distance de la rivière (carré 
barré) en saison sèche (A) et en saison des pluies (B) (la tête de bovidé symbolise la localisation du parc à boeufs). 
Femelles migrantes de S. damnosum s.l. 75’ 
TABLEAU 1 
Nature et abondance des adultes de Simulies récoltées par différents systèmes de piégeage et par capture sur homme. A : 
les plaques ; B : les vitres ; C : le filet autdporté ; D : captures sur homme; entre parenthèses le nombre de jours de 
piégeage ‘; * femelles gorgées de sang; ** dont 17 femelles en cours de maturation ovocytaire. 
~-_- ----- --_==__I=__-___________ ___________ ---------------E-----------==== ^ _---------------------------- ---------------------------------------------------------- 
Simulium danmosum s.l. Simulium sp. NOmbKe 
Mois .---_---------------------------------------------------- -__--_________________________________ de 
TOt+l Mâles Femelles NeCEL3teS Total Mâles Femelles 
(No*re de jo"rs) -------- ------- -----______------_--____ ---------____ ---____ .------_ ___-___----__---______ 
à jeun gorgées gra+des d Q â jeun gravides pièges -_-------___---------- -------- ------- ----__- ---L--- _---_-__ ------ -_---- -______ _______ --------- -----__--_-_ --____--- 
A. LES PLAQUES 
Novembre 1978 (14) 
Juillet '1979 ( 3) 
iiovembre 1979 ( 7) 
55337 1551 16536 
13276 25 7009 
2297 85 848 
B. LES VITRES 
NovembTe-1978 (12) 39 7 14 
Juillet 1979 (16) 74 2 35 
septembre 1979 (13) 82 16 
318 
36 
Novembre 1979 (20) 92 109 
C. FILET AU!FOPORTE 
Novembre 1978 (‘5) 39 21 17 
Juillet 1979 ( 2) 171 '124 42 
Novembre 1979 ( 7) 248 211 36 
D. CXPTUPE SUR EOMME 
NovemBre 1978 (10) 
Juillet 1979 ( Y) 
septembre 1979 (. 1 
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1 ou 2 
Dans la savane ouverte, de très rares adultes 
néonates et femelles gravides ont été récoltés. 
L’essentiel des captures est constitué de mâles 
(73 %), de femelles à jeun (21 %) et de femelles 
gorgées de sang (6 y&). En plusieurs occasions un 
contrôle de la cage (filet) tous les kilomètres a 
permis de constater que les mâles et les jeunes 
nullipares n’étaient capturés que dans les deux pre- 
miers kilomètres ; par contre une des femelles gorgées 
de sang a été récoltée à près de trois kilomètres. 
4.2. VARIATIONS VERTICALES DES RECOLTES 
Sur les gîtes, deux vitres ont été placées l’une 
au-dessus de l’autre ; 9s y/0 des adultes ont alors 
été récoltés sur la vitre inférieure entre 0 et 30 cm 
au-dessus du niveau de l’eau. Les récoltes étaient 
plus abondantes sur la face dirigée vers l’aval 
(385 femelles gravides et 74 femelles à jeun) que 
sur la face amont (16 femelles gravides et 53 femelles 
à jeun). 
Dans la galerie forestière les effectifs des 
récoltes ont éte rangés par classes verticales de 
2 m pour les catégories suivantes : mâles, ,femelles 
à jeun, femelles gorgées, femelles gravides. Pour 
chaque hauteur, nous avons fait le rapport du 
nombre d’adultes de S. dum.nosum de chaque caté- 
gorie au nombre de pièges ; puis par analogie avec 
les études réalisées chez plusieurs espèces de Culi- 
cidae, la répartition verticale des récoltes a été 
figurée par les histogrammes indiquant, pour chaque 
classe de hauteur, l’importance de l’échantillon par 
rapport à la capture totale. On a regroupé les 
récoltes par saisons (fig. 3). L’analyse de ces histo- 
grammes montre que les différentes catégories de 
simulies sont représentées à tous les niveaux consi- 
dérés ; d’une manière générale les adultes se ren- 
contrent à des étages élevés dans la galerie comme 
l’indique le seuil des 50 y0 des récoltes (fig. 3). 
‘I’outes les femelles en cours de maturation OVO- 
cvtaire ont Bté récoltées entre 4 et 10 m. Aucune 
haison positive. n’a été observée, par un test de 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Enf. rnéd. et Parasitol., vol. XXII, no 1, 1954 : 69-83 
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FIG. 3. - Variation verticale des récoltes effectuées au 
moyen des vitres disposées dans les arbres de la galerie 
forestière et de la savane, en saison sèche (a) et en 
saison des pluies (b) (n = effectifs des récoltes ; * : 
seuils des 50 76 des récoltes). 
corrélation de rang de Spearrnan, entre les distri- 
butions prises deux à deux. 
Dans la savane les récoltes sur les vitres sont 
également réparties sur toute la hauteur tchantil- 
lonnée. -4u cours de certaines journées durant les- 
quelles deux filets ont été fixés sur le véhicule une 
différence a été Constat&e entre leurs récoltes res- 
pectives (tabl. It) : 95 y/; des adultes (191), repré- 
sentés surtout par des mâles, ont été récoltés par 
le filet inférieur sit,ué entre 2 rn et 2,60 m du sol. 
4.3. VARIATI~X~ JOURNALIÈRES ET S~ISON~KÈRES 
DES RÉCOLTES 
Près des rapides, chaque groupe physiologique 
d’adultes est récolté à des heures différentes de la 
journée ; ces heures d’activiti varient par ailleurs 
avec les saisons (fig. 5). 
-Au cours de la saison sèche, les màles et les 
femelles à jeun ont un rythme journalier birnodal 
d’activité ; le premier sommet est observé entre 
S h et VI. h, le second qui est le plus important, 
entre 16 h et 18 h 30. 99 YL des femelles gravides 
sont récoltées de 16 h au crépuscule (18 h 30) ; 
l’activité maximale se manifeste dans la dernière 
derni-heure, voire le dernier quart d’heure avaut 
la nuit. Au cours de cette dernière période les 
intensités lumineuses sont inférieures à 1000 lx 
(fig. 5). 
Aucune récolte d’imagos n’a été faite avant 
7 h 30, c’est-à-dire à des températures inférieures 
à 17%. 
TABLEAU II 
Récoltes faites par deux filets interceptant respectivement les simulies entre 2 m et 2,60 
m et 3!50 m et 4,lOm du sol. 
Simulium dûmnosum Autres espèces de simulies 
Situation des filets Total ?lâles Femelles Femelles non 
gravides 
Non 
gravides Gorgées Total Mâles 
BAS 
3 - 2,60 m 191 16S 22 1 127 109 18 
- 
HAUT 
3,50 - 4,lO m 11 10 1 2 2 2 
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FIG. 4. - Variation journalière de la répartition verticale des récoltes effect.uées au 
moyen des vit.res disposées dans la galerie forestière et dans la savane ouverte 
(n = effectifs). 
Durant la saison des pluies, le rythme journa- 
lier d’activité des femelles à jeun est variable d’une 
journée à. l’autre ; des simulies sont généralement 
récoltées t.oute .la journée et. le rythme d’activité 
présent,e, le plus souvent, peu de variations horaires, 
avec une au.gment.ation plus marquée des récoltes 
dans la matinée. Les récoltes de femelles gravides 
sont faites à part.ir de 16 11 ; le maximum d’act.ivité 
est obsewée entre 18 h et 4.9 h 30, période durant 
laquelle les intensités lumineuses dfkroissent de 
8 000 lx ?Cl 0. 
Dans la galerie forestière, en septembre et 
novembre, 85 et SO yo des récoltes sont faites lors 
au relevé matinal (tahl. III et. fig. 3). L’activité 
maximale dans ce biotope est ainsi observée au 
cours des 10 à 45 mn précédant le crépuscule et 
aes 30 mn succédant à l’aube. 
En savane, les captures de femelles sur homme 
montrent des variations horaires comparables à 
celles des captures effectuées sur les gîtes (fig. 5). 
Les rythmes d’activité se distinguent toutefois en 
saison sèche par la présence d’un pic matinal plus 
marqué sur l’homme et par des récoltes plus tar- 
dives en fin d’après-midi sur les plaques. Des varia- 
t.ions de la fréquence horaire des récoltes de mâles 
sont également observées aux deux saisons. Si les 
courbes d’act.ivité sont. de type bimodal dans les 
deux cas, la dist.rihution que l’on constate en sai- 
TABLEAU III 
Variations quantitatives et qualitatives des récoltes effectuées au moyen 
des vitres et deux périodes de la journée. 
Total Mâles Femelles Néonates 
Non Gravides Gorgées 
gravides 
Septembre Matin 70 11 41 6 ” ‘1 1 
,979 ------------------------------------------~------------ 
Soir 12 5 5 1 
Novembre Matin 172 61 50 26 33 2 
1979 -----------------------------------------;o---c----------- 
Soir 45 11 17 7 
- 
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FIG. 5. - Heures d’activitt. des adultes de S. damn.osum s.l. en saison séche (A) et en 
saison des pluies (B) ; en abscisse : tranches horaires, en ordonnée : fréquence 
des récoltes ; to = températures : variations horaires ; Ix = intensité lumineuses 
en lux). 
Lever du soleil : 6 h 16 - 6 h 30 en saison sèche 
5 h 50 - 5 h 55 en saison des pluies 
Coucher du soleil : 18 h 30 - 18 h 34 en saison sèche 
19 h 36 en saison des pluies. 
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son des pluies se distingue de celle observée en 
saison sèche par des récoltes d&s l’aube et des 
récoltes plus précoces dans l’après-midi. On notera 
enfin l’absence de récoltes de mâles et de femelles 
au cours des deux premières heures de la journée 
en novembre. 
5. Discussion 
5.1. CARACTÉRISTIQUES QUANTITATIVES ET QUALI- 
TATIVES DES R6COLTES EFFECTUÉES PAR LES 
DIFFÉRENTES TECHNIQUES DE PIkGEAGE 
Les proportions des différentes catégories 
d’adultes récoltées sur les plaques sont tout à fait 
comparables B celles que l’on observe en d’autres 
zones bioclimat.iques (Rellec, 1976 ; Bellet et 
Iléhrard, 1977 et 1953) : femelles à jeun et femelles 
gravides constituent la majorité des recoltes. Le 
nombre d’adultes par piège et par jour, qui s’éta- 
blit à un niveau élevé (1 200), confirme l’efficacité 
de cette technique pour la récolte des vecteurs de 
l’oncbocercose. 
r ,es rendements des vitres disposés dans la 
végétation sont faibles, de l’ordre de une simulie 
pour deux à six pièges par jour, suivant les expé- 
rimentations (tabl. 1) ; ils sont nettement plus éle- 
vés lorsque ces mGrnes pièges sont placés juste au- 
dessus de l’eau des cascades, dans la même station. 
Cette différence pourrait. s’expliquer par le compor- 
tement de vol des simulies (.Bellec et Hébrard, 
1.977) ; en eflet, lorsque les adultes se déplacent le 
long de la rivière, ils A-olent dans des couloirs par-. 
ticuliers, délimités par les rochers, en passant de 
préférence par les zones de cascades ; ce compo,rt.e- 
ment de vol a pour efl’et de concentrer les simulies 
dans des voies privilégiées et d’augmenter ainsi 
I’elTlcacité des pièges installés sur ces parcours. Les 
rendements observés avec les vitres disposées dans 
la strate arljorée sont d’autre part aIl même ordre 
de grandeur que ceux obtenus avec d’autres pièges 
d’interception utilisés pour la capt,ure des mous- 
tiques, tels que les pièges-rampes (Gillies et Wilkes, 
1972), les pièges à succion (S~OT\-, 1.977) et à élec- 
trocution (Cillies ef al., 19%). Malgré de faibles 
rendements les vitres ont, cependant permis de 
récolter tous les groupes pbys~ologiques Ld’adultes. 
En ce qui concerne la nature des adultes 
récoltés on notera la présence en quantité not.able 
de femelles gorgées de sang. La const,atation de la 
tendance zoophile de S. dnmnoswn S.S./‘?. sirbu.- 
num., notamment pour les bovidés, complète les 
informations recueillies en d’autres foyers d’oncho- 
cercose du Mali (Philippon, 1978 a ; Séchan, 1981). 
La notion de rendement du filet sur un même 
, trajet est délicate à définir car elle fait intervenir 
le nombre d’adultes récoltés par jour mais égale- 
ment la distance parcourue, voire le volume d’air 
échantillonné. Dans le cas de nos expériences le 
rendement, exprimé par la nombre d’adultes récol- 
tés par piège et par jour, est variable mais il a pu 
atteindre en juillet S5 adultes. Les récoltes, qui 
comportent une majorité de màles, sont tout à fait 
comparables par leur composition à celles de Davies 
et Peterson (1956) au Canada et d’E1 Ba&r et al. 
(1976) au Soudan ; elles se distinguent par contre 
de celles de Davies et Roberts (1973, 1980). en 
Angleterre par la moindre abondance des femelles 
gorgées et des femelles gravides. Cette technique 
présente plusieurs limitations car elle n’est prati- 
cable qu’en des lieux faiblement boisés ; elle néces- 
site un réseau de pistes bien stabili.sées, la circula- 
tion hors des routes devenant aléatoire en saison 
des pluies. F fi .ll t .n n e e es onéreuse et ne peut être 
envisagée que dans des zones bien approvisionnées 
en carburant ; ceci a linlité le nombre de jours de 
récolte en juillet. 
5.2. OCCUPATION DE L'ESPACE PAR LES ADULTES 
L a prise en compte des récoltes effectuées 
dans les différents biotopes riverains du Baoulé 
fait apparaître que les adultes circulent sur toute 
1’étendu.e de la surface échantillonnée, quelle que 
soit la saison. Cependant l’analyse de: la composi- 
tion des échantillons fait ressortir l’existence entre 
les groupes physiologiques de notables différences 
quant à leur cornport)crnent de vol. 
Les adultes nconates ont bté surtout rencon- 
trés sur les gites mais quelques spécimens ont été 
également interceptés dans la strate arborée de la 
galerie forestière à près de 400 m de ces derniers ; 
ces adultes lIeuvent donc effectuer des déplacements 
très tôt après l’émergence puisque le temps néces- 
saire à la pigmentat.ion ne dépasse pas deux heures. 
Cette observation rejoint celle faite en Australie 
chez Austrosindium pestilens Mackerras et hlacker- 
ras et ,!. baw~~fii Taylor par Hunter (1977) et 
Hunter et Moorhouse (1976). 
Les mâles et les femelles à jeun se rencontrent 
sur les gites, dans la galerie forest.ière et dans la 
savane ouverte ; cette répartition transversale des 
adultes appelle plusieurs remarques. 
La concentration des femelles à jeun au-dessus 
des rapides peut étonner dans la mesure où elle 
est sans relation apparente avec une activité vitale 
de l’insecte en ce lieu ; c'est Un fait déjà ObServé 
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en d’aut.res zones 1~ioclUnntiqurs (Bellet, 1976 ; Bellet 
et Hebrard, 1977) ; il pourrait indiquer que le lit 
de la rivibre, notamment les golilets que constituent 
les rapides, flélinlite une voie de déplacement. pri- 





La prtwr~e continuelle de males et. de « jeunes 
nullipares a) en Ilordure de rout.e, observée quoti- 
diennement f~wlle que soit la saison, pourrait 
s’expliquer par l’exist.ence d’essaims formés au 
niveau de certaines hanches agissant comme des 
support3 opt,iques. En effet la localisation des 
essaims de males de simulies en bordure de route 
est un fait souvent, rencontre’: non seulement chez 
S. dctrr~noszrr~~ (L,r Berre et Wenk, 1966 ; Disney, 
197Oj, niais également chez des espèces néarçt.iques 
(L)a&s et Pet.wson, 1956) et. paléarctiques (Davies 
et Roberts, 19X3). L’observation directe, lors de 
captures fractionnees nu piège autoporté, de cer- 
tains arbres suspwtés de favoriser la formation 
d’essaims n’a cependant permis de déceler qu’un 
seul mâle de S. ~~f~~~~nosr~.»~. Il se peut qu’à Sirama- 
Iiana les essaims soient. nombreux mais ne regrou- 
pent qu’un faible nombre d’individus, ce qui 
réduirait alors les possibilités de détection directe. 
L’activité des imagos est synchrone dans la 
savane et au-dessus des rapides et identique pour 
les males et les femelles k jeun quelle que soit la 
saison. Quels que soient les biot,opes, ces adultes 
réagissent de la mfme façon à l’influence des fac- 
teurs méteorologif.I~ies, notamment la t,empérature. 
Cette derniere, cpi déterrnine le type de distribu- 
tion des fréquences horaires et l’existence d’un 
seuil thermique inférieur de l’activité, déjà mis en 
évidence chez les femelles capturées sur homme 
(Abreu et Arai.ljo, 1960 ; Le Berre, 1966 ; Haüser- 
mann, 1969 ; Pendriez et SCchan, 1971 ; Pliilip- 
l’on, 9977) agirait. egaleruent sur les femelles à jeun 
non piqueuses et les màles. 
h!S fWlJeb?S gWg&:S de SWlg ont h.6 IY3UxJntréeS 
dans la galerie forertière et. dans la savane ouverte. 
Les quelques femelles prbsentant des follicules ova- 
riens en cours de maturation sont surtout localisées 
dans la galerie. Les femelles gravides sont présentes 
essentiellement fIans cette dernière et sur les gîtes. 
La répartkinn spat.ialr des femelles au cours des 
différentes phases de leur cycle gonotrophique auto- 
rise l’hypotbése sllivantc : les femelles gorgées de 
sang voleraient vers la galerie forestière lorsqu’elles 
ont pris leur repas loin des berges, dans la savane ; 
elles y rest.eraient., inactives, jusqu’à l’achèvement 
de la rnaturat.iou wotyt,aire. Les fernelles gravides 
se déplaceraient ensuite vers les gites pour venir 
y pondre. Cette chronologie rejoint celle formulée 
pour les déplacements d’:-t ~rstrosinlrcZirslr2 pestilens 
par Humer et. hloorhouse (,1976). 
La présence de femelles gravides sur les gîtes 
est en relation avec: les heures de ponte comme 
l’indique l’observation simukanée de ces femelles 
sur les plaques et, sur les supports OU s’effectue 
l’oviposition. Les heures d’activité coïncident avec 
celles que l’on constate en d’autres zones bioclima- 
tiques lors de capt.ures sur plaques OU par l’obser- 
vation directe’ sur les gites (Crisp, 1956 ; Marr, 
1962, 1971 ; Davies, 1962 : Balay, 1964 ; Thomp- 
son et a/., 1972). ‘I~«L~S ces auteurs ont montré que 
la chute de luminosité accompagnant le coucher du 
soleil déclenchait l’activité. Dans nos observations 
ce phénomène se manifeste par le décalage d’une 
heure entre les pics de récolte crépusculaires des 
mois de novembre et de juillet. 
Si une relative concentration des adultes est 
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observée au-dessus des cascades entre 0 et 30 cm, 
ce qui confirme les ohservations faites en secteur 
préforestier (Bellet et Héhrard, 1977), il n’en est 
pas de même dans l’ensemble de la galerie fores- 
tiére. Les adultes des différentes catégories y 
occupent en effet tout l’espace vertical échantil- 
lonné. L’existence de différences dans les propor- 
tions des groupes physiologiques récoltés aux divers 
étages, déjà rcmarq&e lors d’études similaires effec- 
tuées sur des espèces culicidiennes (Snow, 1975, 
1977 ; Snow et Gillies, 1977 ; Gillies et Wilkes, 
I976), n’a pu, dans l’un comme dans l’autre cas, 
être expliquée d’une manière satisfaisante. 
En savane ouverte, la présence de mâles à des 
hauteurs comprises entre 2 m et 2,60 m pourrait 
s’expliquer par contre par la position moyenne des 
branches horizontales les plus basses qui con.stitue- 
raient, selon Le Berre et Wenlr (1966), des supports 
optiques favorables à la fixation des essaims de 
mâles. 
En ce qui concerne les variations temporelles 
de l’occupation des différent.s hiotopes, il semble- 
rait que les adultes regagnent la rivière en fin de 
soirée ; u’est ainsi que l’on observe un décalage 
d’une heure entre les récoltes maximales faites sur 
homme en savane et celles faites sur plaques au- 
dessus des gîtes et que d’autre part l’importance 
des &coltes dans la galerie forestière varie suivant 
les périodes de la journée. Vers le soir les simulies 
semblent restreindre leur rayon d’action aux abords 
de la rivière tandis que dans la journée elles déhor- 
dent largement de ce hiotope. 
6. ConcIusion 
Cette étude revèt plusieurs intérêts. Elle a 
permis : 
- de comparer plusieurs méthodes de piégeage. 
Malgré de faibles rendements journaliers néces- 
sitant des expériences de longue durée et un per- 
sonnel nombreux, les vitres suspendues dans la 
végétation ont récolté toutes les catégories physio- 
logiques d’adultes, notamment des mâles, des 
femelles gorgées de sang et des femelles en cours 
de maturation ovocytaire, catégories rarement inter- 
ceptées ; dans le cas des Femelles gorgées, l’analyse 
des repas sanguins a permis de préciser les préfé- 
rences alimentaires de Ces femelles. Les vitres cons- 
tituent à l’heure actuelle la seule méthode suscep- 
tible de rendre compte de la dist,rihution spatio- 
temporelle des adultes en déplacement dans tous les 
biotopes riverains. 
L’elficacité des plaques d’aluminium s’est v&i- 
fiée par l’obtention et le maintien de rendements 
élevés au cours d’une quinzaine de jours successifs. 
Le système de piégeage const‘itué d’un filet fixé 
sur un véhicule s’est révélé bénéfique pour la récolte 
des mâles ; cette technique pourrait donc être envi- 
sagée, en savane, comme un moyen aisé et efficace 
de détection des mâles regroupés en essaims. 
Tant par l’abondance que par la diversité 
physiologique des adultes dont elles permettent la 
récolte, ces méthodes de piégeage fournissent, selon 
la terminologie proposée par Philippon (1978 b), 
un échant.illonnage écologique convenable. 
- ne montrer l’incidence des déplacements des 
adultes autour des gît.es préimaginaux sur les 
possibilités de lutte anti-adulte. 
L’utilisation combinée de ces méthodes de 
piégeage dans les différents biotopes . d’un écosys- 
tème riverain fait apparaltre que les adultes se 
distribuent dans tout. l’espace échantillonné aussi 
bien le long de la riviére qu’à distance de celle-ci 
et du sol? jusqu’à la cime des arbres. Néanmoins 
cette étude a montré que ces biotopes sont divcr- 
sement occupés par chacune des catbgories physio- 
logiques et à des heures différentes. 
On const.ate ainsi qu’il existe une certaine 
analogie entre la r+artition spatio-temporelle des 
adultes en vol et celle des adultes au repos (Bellet 
et H‘ébrard, 1980 1-j) Il~Jtamrum~ dans les aspects 
suivants : présence d’adultes sur toute la hauteur 
des arbres, présence d’adultes néonates loin de 
gîtes, variations de la localisation transversale des 
femelles au cours des phases de leur cycle gonotro- 
phique et tendance au regroupement des adultes 
près de la rivière, en fin de soirée. 
Dans ces conditions les conclusions formulées 
lors de l’étude des lieux de repos peuvent être 
réitérées ici : la répartition spatiale des adultes 
autour des gîtes préimaginaux est pell favorable au 
développement d’une 1utt.e adulticide à moins que 
l’observation du regroupement des adultes en fin 
de soirée, dans la galerie forestière, soit vérifié4 en 
d’autres lieux. Cela permettrait alors de limiter les 
applications d’insecticides aux arbres de la galerie 
forestière. 
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